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Il serait de plus haut intérêt que la pratique d’un tel Yoga, qui ne préjuge des convictions religieuses, philosophiques ou politiques de personne, s’introduisît ou même se généralisât dans les pays de culture occidentale. Notre civilisation scientifique et mécanique a atteint des résultats prodigieux et dont nous sommes très justement fiers, mais il est certain que la tension toujours plus grande, nerveuse et psychique, qu’elle nous impose, nécessite quelque chose qui lui fasse contre-poids, sans quoi la rupture d’équilibre deviendrait inévitable, et catastrophique ; ce contre-poids peut être trouvé dans le Yoga.


Extrait du livre Le Hatha-Yoga, équilibre physique et moral, p. 7


C. Kerneïz – Éd. Tallandier de 1945
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Le but poursuivi par le Hatha Yogin, en s’inspirant des refrènements et disciplines du Yoga, est de créer un climat propice à son évolution tant physique que psychique. Ne sommes-nous pas responsables de notre état physique ? Qui subit les conséquences immédiates et tardives de nos excès, de nos contraintes, sinon nous. Si une vieillesse prématurée vient altérer nos moyens, à qui la faute ?


Extrait du livre Étude et pratique du Hatha-Yoga par l’image –


Tome II – Refrènements et Discipline - p. 13


L. Ferrer – Éd. Courrier du livre 1959
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Des guides sur notre chemin peuvent nous être utiles. Il faut être ouvert aux conseils qui peuvent nous être prodigués par des professeurs, des parents, des amis.


L’observation d’enfants qui jouent avec un ballon, d’un chat qui guette une souris, d’un chien qui conduit un aveugle d’une mouette qui plane, d’un clochard sous un pont, peuvent tous faire réfléchir et sont autant « d’upagurus » dont on peut tirer des enseignements.


Cependant gardez toujours votre esprit de discrimination et restez constamment vigilant, surtout si le guide prétend être guru.


Extrait du livre Yoga du 3e millénaire – Les aphorismes du Yoga de l’Énergie p. 3 et p. 65


Roger Clerc – Éd. Cariscript Paris 1994
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Rendons hommage à ceux qui ont présidé à la transmission du Yoga de l’Énergie. Son concept, et la pédagogie de son enseignement.


Lignée ancienne indo-tibétaine.


Lignée moderne, occidentale.


Remercions tous les pratiquants du Yoga de l’Énergie de leur demande, souvent réitérée, pour un écrit sur l’origine de ce yoga. Tous les enseignants de yoga pour leur transmission du Yoga de l’Énergie.


Toutes celles, tous ceux, qui sont restés près de nous depuis des années, fidèles à une transmission juste, assurant ainsi une continuité.


Plus particulièrement, Éliane-Claire Thiercelin, Gianna Dupont, Annie Hamelin, Marie Claire Padaillé, Alain Bonnasse-Gahot. Blandine Prieur, Anne Roy de Pianelli, Traudi Bruxelle, Évelyne Mesplé, Sylvie Tallon.


Jacques Le Ribault, pour sa participation à cet enseignement et à la réalisation de ce livre.


Katia Beaudoin pour son aide attentive.









PRÉSENTATION





IL ÉTAIT NÉCESSAIRE de présenter le yoga de l’Énergie, ce qu’il est, où il en est. C’est le but des textes réunis ici.


Il ne s’agit pas d’une idolâtrie envers les personnes qui ont progressivement transmis cette pratique particulière de Hatha-Yoga.


Le yoga de l’énergie est un hatha-yoga, yoga du soleil et de la lune ; yoga des polarités, des différences et de l’unité de ces différences. Il présente comme tout yoga, comme toute discipline, ses particularités. Initié par Lucien Ferrer, il a été transmis à de nombreux pratiquants. Roger Clerc a succédé à Lucien Ferrer, respectant l’avis du Maître, le mettre à la portée du public.


Pendant 24 ans est parue quatre fois par an, la revue Yoga Énergie. Nous avons sélectionné dans cette revue et dans quelques livres de Roger Clerc des articles faisant le tour des uestions qui peuvent se poser à propos du Yoga de l’Énergie.


Qu’est ce que ce yoga ? D’où vient-il ? Pourquoi de l’énergie ? Les origines modernes et anciennes ?


Cette information est justifiée pour les professeurs de Yoga de l’Énergie ; elle sera en outre une protection contre les détracteurs et les opportunistes.


L’ensemble de ce livre est constitué, presque entièrement, d’articles. Ceci expliquera que nous revenions quelquefois sur le même thème. Ces articles ont été rédigés à des moments différents, il nous a semblé préférable de laisser l’ensemble en l’état.




I


LA LIGNÉE


LE YOGA EN OCCIDENT


Le Yoga de l’Énergie


Qu’est-donc le Yoga de l’Énergie ?


Être un Yogi






INTRODUCTION


Jean-Pierre Laffez


Plusieurs fois millénaires (dit-on) en Inde, le Yoga est relativement récent en Occident et en Europe.


Dans les années entre les deux guerres mondiales, plus précisément vers 1935/1936 Félix Guyot, journaliste, a écrit plusieurs livres sur le yoga. Ces livres ont été régulièrement réédités, sous le pseudonyme de Constant Kerneiz.


Dans les années 1950, Lucien Ferrer à son tour découvre le yoga, plus particulièrement Kerneiz, et ouvre un cours de yoga.


Dans un de ses ouvrages, Ferrer parle de Yoga de l’Énergie. Parmi ses nombreux élèves, il choisit Roger Clerc pour lui succéder. Ce dernier appelle officiellement ce yoga, Yoga de l’Énergie. Il en fait le titre de son premier livre. Le nom, et la méthode qui va avec, a fait l’objet d’un « dépôt de marque » Il n’est donc pas possible de se réclamer de ce yoga sans en avoir reçu la formation.


Dans ce chapitre est donné un point de vue sur le Yoga en France au xxe siècle. Article de testament nous dit Roger Clerc, publié à titre posthume dans la revue Yoga Energie n° 74, parue en 1998, l’année de son décès. Il n’en reste pas moins d’actualité et n’a pas vieilli.


Il sera suivi par deux articles non moins importants, publiés dans la même revue.


Qu’est donc le Yoga de l’Énergie ? Une définition et une précision sur la transmission : progressive, adaptée à chacun, restant dans la simplicité, structurée en 3 degrés ici définis.


Être yogi, pour Roger Clerc c’est travailler à un Art de Vivre avec le Yoga, titre d’un de ses livres. Ceci ne passe pas par des vœux pieux, mais par une mise en pratique le plus souvent possible, à chaque instant de la vie.








LE YOGA EN FRANCE AU XXe SIÈCLE



Roger Clerc, janvier1998


C’est le 21 mars, quelques jours avant de quitter ce monde que Roger Clerc a remis ce texte à Jean-Pierre Laffez, en lui disant, pressentant certainement son départ : Ceci est mon testament. Je vous invite à le lire et à méditer.


Mon maître en énergétique, Lucien Ferrer, nous a quittés en 1964. Voici donc plus de trois décennies que j’ai passé à discriminer l’essentiel du futile dans le fatras de connaissances qu’il m’a transmis à l’époque, durant les quatorze années pendant lesquelles j’ai été son élève assidu.


Lorsque j’ai rencontré ce maître, en 1950, j’avais quarante deux ans et je pratiquais depuis dix-huit années déjà en suivant les conseils et l’enseignement d’un homme remarquable, maître incontesté, le Docteur Marcel Viard.


Celui-ci enseignait alors à l’École de psychologie de Paris dont le directeur était le Docteur Bérillon. Puis il fut professeur à l’École d’anthropobiologie dirigée par le professeur Laignel-Lavastine, membre de l’Académie de médecine. Enfin il devint professeur à l’École d’anthropologie dirigée par Louis Morin, membre de l’Institut.


Ma rencontre avec Viard fut providentielle. C’est maintenant que je me rends compte de l’importance capitale de cet homme sur le cours de mon existence.


À une époque cruciale de ma vie, il fut là, sur ma route, au moment opportun. Je m’inscrivis à son cours de Maîtrise de soi que je suivis avec ferveur. Toute ma vie en fut illuminée. Je suivis ses conseils et il guida mes lectures.


C’était un véritable Maître dont le seul souci était de me faire découvrir le trésor qui était au fond de moi-même, sans jamais m’enchaîner à ses propres idées.


Quand je rencontrai Lucien Ferrer, celui-ci comprit ce que j’avais déjà réalisé inconsciemment, grâce à Viard.


Comme dit le proverbe chinois, j’étais celui qui sait, mais qui ne sait pas qu’il sait. Et Lucien Ferrer se trouvait sur mon chemin pour m’éveiller. C’est ce qu’il fit en me faisant prendre conscience de l’énergie qui circule en moi, comme en chacun de nous.


Ce maître en énergétique m’apprit à diriger cette énergie, mais aussi à la moduler, à la renforcer et surtout à la puiser à sa source cosmique. Marcel Viard m’avait appris la maîtrise de soi et Lucien Ferrer m’indiqua comment maîtriser la force vitale.


Ce fut possible car Viard avait bien préparé le terrain et dès 1950 Ferrer ne s’y trompa pas et pressentit ce qui devait arriver. Il me désigna pour lui succéder à la direction de l’Académie Occidentale de Yoga. C’est ce que je fis, de 1964 à 1968, après qu’il nous eut quittés. Ce furent des années cruciales pour le Yoga introduit en Occident. Au départ n’importe qui enseignait n’importe quoi. Il était indispensable de mettre un peu d’ordre dans la diffusion de cette merveilleuse discipline si l’on voulait en conserver l’esprit.


Je dois à Lucien Ferrer mon attachement à Milarepa, cet ascète fou du divin dont le but est d’acquérir la Vision directe de la Vérité et pour qui le Salut n’est pas le don d’une divinité, mais l’aboutissement d’un entraînement qui purifiera son être physique et psychique jusqu’à la perception de la Conscience pure (Vie de Milarepa par le Lama Kazi Dawa-Samdup, Éd. Adrien Maisonneuve). C’était son maître, il devint le mien.


Durant les décennies qui suivirent, je maintins fermement le cap dans cette direction non sans peine.


Je n’étais pas destiné à être écrivain et mon étonnement est grand lorsque je compte les livres que j’ai écrits sur le yoga. Ils sont surtout le fruit d’une expérimentation sur moi-même et d’une longue observation sur tous ceux qui m’ont entouré. J’ai appris à juger des individus pendant quarante années dans ma première profession dans le commerce puis trente années dans la transmission du yoga.


Mon interprétation de cette science millénaire et son adaptation aux temps modernes et à la vie stressante que nous menons a provoqué de nombreuses réactions. C’est normal pour toute action d’avant garde. Tout promoteur avance seul, c’est bien connu.


Mais, trois décennies plus tard, nul ne conteste que la vie actuelle n’est plus la même que celle que menaient nos ancêtres et que, si l’être humain a toujours deux bras et deux jambes, sa façon de vivre a considérablement changé et en conséquence son système nerveux s’est transformé. Il est devenu souvent moins robuste et hélas parfois déséquilibré.


N’est-il pas dangereux de mettre un élève débutant en posture inversée, en équilibre sur la tête, s’il a de l’arthrose cervicale ou s’il est hypertendu ? Ou encore d’augmenter son potentiel énergétique si ses organes ou son système nerveux sont faibles ? C’est alors à coup sûr accentuer un déséquilibre. C’est pourquoi, dès le début j’ai préconisé un yoga élémentaire, yoga de base, simple et rééquilibrant pour préparer le terrain. J’ai été très mal reçu car on voulait rapidement prendre le lotus et se mettre en équilibre sur la tête !


Peut-être qu’aujourd’hui on hésitera à me croire, mais c’est hélas la stricte vérité. Toutefois pour moi l’essentiel est que maintenant on ait compris.


De même, de tout ce qui m’avait été transmis, triant le bon grain de l’ivraie, j’ai fait ressortir l’essentiel en éliminant tout ce qui me semblait superflu, comme certaines coutumes périmées. Ainsi naquit cette méthode que j’ai intitulée Yoga de l’Énergie. C’était révolutionnaire car j’osais sortir des sentiers battus. Certains me traitèrent de renégat. Le titre de l’ouvrage lui-même fut critiqué, car c’était, il est vrai, un pléonasme, le mot yoga contenant implicitement celui d’énergie. Je m’en expliquai en disant qu’en effet il y avait pléonasme, mais qu’en fait l’énergie est partout, même dans le non manifesté qui paraît inerte à nos sens humains. Les microscopes électroniques l’ont découvert.


Le Yoga de l’Énergie justifie son titre parce qu’il amène l’adepte à prendre rapidement conscience de son corps de l’énergie, le prânamayakosha. Et, pour cela nous utilisons l’extraordinaire compétence que les Orientaux ont de cette anatomie subtile.


Grâce à la connaissance de cette anatomie invisible, on peut diriger l’énergie qui circule en nous, la canaliser, la tonifier ou la disperser. Ainsi l’adepte devient, non seulement maître de son corps physique, mais aussi de ce corps subtil, lequel le met directement en relation avec le corps du mental, encore plus subtil, par lequel il accède au profond de lui-même, au Soi. C’est l’ultime réalisation !


Il m’a fallu bientôt soixante-dix années de travail sur moi-même pour en faire la preuve, mais j’en parle avec certitude. Car ainsi conçu, le yoga va bien au-delà d’un développement corporel. Il transforme tout être humain profondément pour lui faire atteindre le Principe de toute chose, en son centre. C’est la Vérité, le Réel, le Suprême, la Connaissance, le Tout, Conscience pure ou encore Conscience énergie. Peu importe le vocabulaire, car c’est aussi Cela, le Sans nom, l’Innommable.


Je remercie Milarepa de qui mon œuvre s’est largement inspirée.


Il est temps de redonner au yoga cette dimension et ce sera assurément le yoga du XXIe siècle, le yoga du troisième millénaire.


Il faut continuer à former des enseignants qualifiés, mais aussi promouvoir une plus grande information et une meilleure diffusion dans le grand public de cette discipline rééquilibrante et susceptible de conduire un plus grand nombre d’individus vers le Réel. Mais ce n’est qu’une minorité qui atteindra ce que j’ai appelé le troisième degré dans mes ouvrages.


Arrêtez de jouer aux sages, aux érudits et aux philosophes. Vous devez impérativement vous occuper du peuple. Détendre les gens de tout âge, de toute condition, hommes ou femmes. Les recentrer et leur apprendre à mieux respirer, à être présents au présent, à vibrer. Ainsi calmeront-ils leur mental et vivront-ils plus sainement, de façon plus sensée. Car c’est par des exercices simples, bien faits et exécutés chaque jour qu’ils y arriveront.


C’est une véritable science de l’Homme qu’il vous faut instituer. Elle sera inspirée de tout ce que nos ancêtres nous ont légué, mais aussi de tout l’apport des sciences modernes. Nous sommes au troisième millénaire.


Les jours me sont comptés avant que je passe sur l’autre rive. Ceci est mon testament.


Je souhaite que vous profitiez tous de mon expérience, Lisez ce que j’ai écrit car je l’ai vécu personnellement et cela n’a rien à voir avec une compilation de textes. À vous, mes chers amis de faire chacun votre propre expérience.


Pour l’heure vous somnolez, endormis sur l’acquis réel de ces trois dernières décennies. Rappelez-vous qu’on n’est jamais arrivé. Il vous faut aller de l’avant et en direction du haut, vous en avez maintenant les moyens.


Bon courage et soyez persévérants.




QU’EST DONC LE YOGA DE L’ÉNERGIE ?


Roger Clerc


C’est en 1976 que parût mon premier livre sur le yoga titré : Yoga de l’Énergie ; un Yoga pour L’Occident, du physique au psychisme vers le spirituel.


Ce titre fut accueilli diversement car les deux mots Yoga et Énergie constituent en effet un pléonasme, le terme yoga sous-entendant celui d’énergie.


Mais le succès aidant, cette locution significative, qui a été déposée, a pris sa place dans le monde du Yoga en Occident, désigne maintenant pour tous une technique particulière dont l’esprit a été exposé précédemment et dont le titre résume les caractéristiques.


Qu’on soit d’accord ou non avec cette technique, c’est une autre histoire et chacun est libre d’en juger selon lui. Mais il faut bien constater qu’elle connaît un succès croissant. Celui-ci est dû à n’en pas douter à ce qu’elle correspond à l’attente de nombreux Occidentaux qui trouvent dans sa pratique ces éléments essentiels.


1 - Rester des Occidentaux vivant au XXIe siècle. C’est le quotidien qui est l’âshram et les circonstances de la vie qui sont le Gourou. En dehors d’un voyage touristique, inutile d’aller coûte que coûte aux Indes pour trouver son gourou. C’est ici et maintenant qu’il faut agir pour découvrir le Soi qui est en chacun de nous. On va chercher souvent très loin ce qui est tout près ; quand l’élève est prêt, le maître paraît.


2 - L’entraînement doit être basé sur une pratique simple qui intéresse toutefois tant le corps physique que le psychisme, c’est à dire l’être global.


C’est dans le but initial d’amener les futurs adeptes occidentaux à un recentrage de leurs facultés, à une détente et un calme profonds de tout l’être pour mieux respirer et mieux se porter, car en fait, la vie moderne stressante engendre une majorité d’individus dont l’équilibre est précaire.


Or le yoga est une technique d’évolution de l’être humain qui exige que l’adepte soit en bonne santé, c’est-à-dire en parfait équilibre psychosomatique. Autrement dit, le yoga proprement dit n’est pas fait pour les malades ! En effet, un apport d’énergie sur un individu déséquilibré ne peut qu’accentuer ce déséquilibre.


Débuter par des âsanas (postures) et des prânâyâmas (respirations avec temps d’apnée) est insensé et peut être dangereux si le pratiquant occidental n’est pas rééquilibré et tonifié par un « pré-yoga ».


3 – L’entraînement en yoga, en occident, doit être impérativement structuré. C’est ce que propose le yoga de l’énergie.


Le 1er degré du Yoga de l’Énergie


Une base solide est indispensable si l’on désire se transformer sans risque de se déséquilibrer afin d’évoluer, pour se perméabiliser à la descente en soi d’une vraie spiritualité. Celle-ci ne doit pas être imaginée, mais réellement vécue dans tout l’être, de façon vibratoire. D’où l’importance capitale de la respiration qui tient compte de l’énergie (prâna).


C’est en portant l’attention sur le corps, en le décrispant, en l’assouplissant, qu’on respire plus profondément, plus consciemment et qu’on obtient, avec la stabilité du mental, une santé améliorée, un mieux être, ayant pour corollaire une joie de vivre.


L‘image du Saint triste comme du Yogi ascétique se retirant du monde pour se réaliser n’est-elle pas périmée ?


Certes une fermeté est indispensable, mais sans rigueur excessive. La flagellation n’est plus de mode de même que les ascèses rigoureuses.


Par contre le bon sens ainsi que le sens des réalités, sont à cultiver sans cesse et la persévérance est la qualité indispensable si l’on veut réussir. De même il est important de choisir sa voie répondant à ses tendances profondes et d’éviter la dispersion.


Le monde moderne est pour les actifs qui savent respecter la grande loi universelle du rythme en alternant cette activité avec des temps de retrait intérieur dans la méditation. Nul besoin pour cela d’une caverne. Il faut apprendre à participer à la vie mondaine et à s’en retirer chaque jour pour cultiver une vie intérieure. Car c’est dans les profondeurs du Soi que se trouve le Principe de tout, Dieu, le Réel, le Suprême, Conscience-énergie ; peu importe le vocabulaire. L’essentiel est là ! et nul doute que pour chacun de nous cette recherche soit la véritable raison de notre passage sur cette terre.


À l’aube de ce troisième millénaire, il nous fait devenir adulte. Discriminer l’Essentiel et œuvrer pour l’atteindre.


Mais il est important de prendre conscience que cet Essentiel ne sera jamais atteint uniquement par l’intellect, par le raisonnement de notre mental analytique, par l’étude des Textes Sacrés. Ce sont là certes des éléments non négligeables de connaissance, avec un petit « c ». Ils sont utiles, mais non indispensables.


Il faut absolument se convaincre que ce qui est essentiel c’est de faire, et d’agir de façon vibratoire sur tous les plans jusqu’aux plus subtils. C’est ce que l’on trouve dans toutes les traditions, dans toutes les religions, avec les chants, les danses, les rituels : en Inde avec les mandalas et la répétition de mantras.


Nous devons discriminer parmi toutes ces coutumes traditionnelles, celles qui ont cette valeur vibratoire qui atteint le suprême ; élaguer toute fabulation destinée à flatter le grand public qui recherche avant tout la facilité.


Le Yoga de l’Énergie dans l’enseignement et la pratique de son premier degré s’adresse spécifiquement à une majorité d’Occidentaux pour les rééquilibrer, leur réapprendre à mieux vivre en prenant conscience du superflu et en l’éliminant au profit de l’essentiel. C’est avant tout la recherche d’un art de vivre pour retrouver dans le quotidien, la joie de vivre... Ici et maintenant, qu’elles que soient les conditions dans lesquelles on est placé.


Le 2e degré du Yoga de l’Énergie


Ainsi rééquilibrés, les pratiquants persévérants découvriront qu’il y a en eux d’autres possibilités latentes. Ils désireront poursuivre leur effort pour mieux se connaître, plus en profondeur et pour agir avec plus d’efficience.


C’est alors qu’un travail spécifique leur fera découvrir effectivement qu’ils sont parcourus de courants d’énergie. Au-delà d’un acquis intellectuel, c’est par un vécu réel, fait de sensations sur ce plan, qu’ils réaliseront la découverte d’une anatomie subtile. Progressivement ils dirigeront cette force de vie en eux, améliorant avec la maîtrise de leur souffle, celle de leur corps.


Cette pratique développera à la fois leur attention et leur sensibilité, avec un affinement de leur sens ordinaires qui deviendront de plus en plus subtils. Ces derniers sont les instruments indispensables à une progression vers la saisie des plans de conscience plus subtils, au-delà du corps de l’énergie, sur le chemin de l’éveil.


Le 3e degré du Yoga de l’Énergie


Enfin, un nombre plus restreint d’adeptes découvrira, dans les profondeurs de l’Être, l’importance de la vie intérieure.


Le Yoga de l’Énergie les aidera à évoluer dans cette direction, plus ou moins rapidement selon leurs possibilités personnelles. Mais ce sera par un vécu réel et sensoriel sur les plans les plus subtils, en dehors de toute fabulation, pour aboutir à une réalisation ultime au-delà de la compréhension du mental ordinaire, analytique, lequel reste limité au monde de la forme.


RÉFLEXION IMPORTANTE


Cette structure de l’enseignement du Yoga de l’Énergie s’entend comme une réalisation méthodique et progressive pour ne pas être tenté de brûler les étapes ; ce qui peut être dangereux en conduisant au déséquilibre.


Cela doit être compris comme une véritable science de l’Homme dans sa globalité en tant qu’être humain composé d’enveloppes, ou koshas, ou plans de conscience plus ou moins denses et subtils.


Cependant il nous semble nécessaire d’apporter quelques réflexions sur cette notion d’évolution de l’être humain et de sa réalisation laquelle porte aussi des noms différents suivant les traditions.


L’involution s’est faite du non manifesté, subtil, vers le manifesté, dense. L’évolution, en sens inverse, se fait du dense vers le subtil.


Ainsi l’homme qui apparaît sur cette terre dans le monde manifesté doit-il pour suivre le cours de toute évolution retourner dans le non manifesté. Et cette loi s’applique inexorablement à tout ce qui entre dans le monde de la forme. Une bulle de savon, un éphémère, un homme, un éléphant ; une institution, une religion comme une civilisation ou un astre retournent tôt ou tard dans le sans forme.


Dans l’esprit du yoga l’évolution de l’Homme prend une signification particulière.


La notion d’évolution, comme nous venons de la définir, se traduit dans le temps, de façon linéaire, horizontalement.


Appliquée à l’esprit du yoga elle se situe au contraire dans l’espace, verticalement.


L’Énergie Créatrice se situe très haut, sur l’Infini, au–dessus de nous. Elle vibre à un taux de fréquence extrêmement élevé, lequel diminue au fur et à mesure de l’involution pour entrer dans le monde de la forme ; c’est la Création, la matérialisation.


Chez les tantriques, c’est la kundalini, lovée dans le chakra racine, à la base du corps, entre le sexe et l’anus.


L’évolution de l’Homme est alors comprise, après cette involution dans la matière, comme un retour aux Sources. C’est alors évoluer de l’animal vers le Divin. C’est vibrer du plus dense vers le plus subtil.


Cette évolution devient alors intelligible pour notre mental analytique. Et surtout on en déduit une technique concrète, basée sur la prise de conscience de prâna, l’énergie, de la maîtrise et de la conduite de cette énergie du plus dense vers le plus subtil en la faisant vibrer à des taux de fréquence de plus en plus élevés.


C’est en fait un art de la respiration et de la conduite de prâna : où la pensée va, l’énergie va. C’est la base du Yoga de l’Énergie.


On peut en conclure qu’il est préférable d’exécuter des exercices simples dans la perfection plutôt que de faire des exercices compliqués de façon quelconque.


Ainsi la pratique quotidienne et persévérante des dix huit mouvements préliminaires, qui restent le squelette de cette technique, emmène l’adepte beaucoup plus loin et plus vite, à la verticale, vers une véritable spiritualité, que l’acquis d’une connaissance livresque et la pratique de postures compliquées qui ne font que nous attacher au monde de la forme.


Nous affirmons, d’après notre propre expérience, que l’enseignement du premier degré de ce Yoga de l’Énergie, pour l’Occidental du XXIe siècle, reste l’entraînement le plus simple et le plus efficace pour le rééquilibrer, le recentrer et le promouvoir à la verticale vers une véritable spiritualité, en dehors de tout fantasme.




ÊTRE UN YOGI


Roger Clerc


Le yoga est une discipline remarquable qui, venue de l’Inde, est diffusée en France depuis quelques décennies. Ce Yoga peut-être considéré, entre autres, comme un véritable art de vivre, et à ce titre, il est susceptible d’apporter à nos contemporains des solutions aux nombreux problèmes créés par une vie moderne stressante et déséquilibrante.


Mais, étant donnée que cette discipline s’adresse aussi bien au corps qu’à l’esprit, et peut même faire découvrir à certains pratiquants sensibles, des plans de conscience supérieurs ignorés de la plupart d’entre-nous, son interprétation est souvent confuse, voire aberrante.


Aussi sommes-nous de ceux qui attirent constamment l’attention des responsables qui ont pour mission de promouvoir ce Yoga en Occident, pour qu’ils s’efforcent de répandre une meilleure information dans le grand public. C’est ainsi que, pour les uns le Yoga est principalement une culture physique, tandis que pour d’autres il est considéré, à l’opposé comme un moyen de transcender pour atteindre l’Absolu. Ces derniers négligent alors le corps, si cher aux premiers. Manquant d’un support dense, indispensable pour vivre sur cette terre, ils aboutissent souvent dans des asiles d’aliénés.


D’autres recherchent malgré tout, une réalisation plus concrète de ces pouvoirs à visée d’élévation spirituelle. Ils ont pour seul but la lévitation, pensant sans doute atteindre ainsi avec de la hauteur... une autre dimension !


Mais notre propos n’est pas de dresser la liste des aberrations de quelques farfelus relativement peu nombreux. Nous voulons plutôt vous entretenir des déviations mineures, mais cependant, importantes à notre avis, beaucoup plus courantes, dans lesquelles chacun de nous, pratiquant le Yoga, est à même de se fourvoyer sans en avoir conscience. Seule la prise de conscience peut nous permettre d’y remédier.


Notre présent bavardage ne doit pas être stérile. Il a pour but d’ouvrir les yeux à certains pratiquants du Yoga sincères et convaincus, qui prêchent par ignorance ou par inattention. Et si, chacun de nous, après la lecture de ce texte, veut bien consacrer quelques minutes à se remettre en question, objectivement, peut-être en déduira t-il que lui aussi a pêché sans s’en rendre compte...


« Que celui qui n’a jamais pêché lui jette la première pierre ».


Prenons immédiatement pour cible le professeur de Yoga, celui qui a pour mission de transmettre un enseignement millénaire, à la fois si vaste et si précis.


On conçoit la diversité et par conséquent la difficulté d’une telle transmission. Chacun de ces professeurs a dû, déjà lui-même, faire un choix dans cet éventail multidimensionnel. Il l’a fait en fonction de ses propres enseignants (parfois au hasard des relations et des circonstances).


Sa constitution, son tempérament, ses aspirations et ses tendances profondes sont autant de paramètres qui ont influencé plus ou moins consciemment son choix. Ce qui rend compréhensible que sa transmission du Yoga puisse être différente de celle des autres enseignants, même de ses propres Maîtres ; dans les nuances tout au moins.


Lorsqu’on analyse ainsi la situation, on est effaré, et il faut se retenir pour ne pas avoir le vertige ! Mais heureusement, s’il y a de quoi se noyer dans l’analyse du problème, il y a possibilité de reprendre pied en considérant de façon synthétique l’esprit du Yoga plutôt que la lettre. Ce qui confirme ce que chacun sait : La lettre tue, l’esprit vivifie. C’est ce que notre propos d’aujourd’hui voudrait faire ressortir.


Trop nombreux sont encore aujourd’hui les enseignants du Yoga qui s’enferment de façon rigide, se sclérosant dans ce qu’ils prétendent être la Tradition.


Que de fois n’avons-nous pas été critiqué (le terme est faible) parce que nous osions dire qu’il nous paraissait indispensable d’enseigner ce Yoga dont l’esprit traditionnel serait impérativement conservé, mais qui dans la pratique tiendrait compte de l’évolution des conditions de vie dans les temps actuels.


Cela implique évidemment d’éliminer tout folklore, tout rituel périmé dans la conjoncture actuelle. Sans doute est-ce beaucoup demander, si l’on s’adresse à la masse, friande de ce genre de démonstration.


Certains professeurs eux-mêmes sont attirés, prêts à jouer le rôle de gurus, en utilisant ces éléments superficiels qui conservent toute leur valeur dans leurs pays d’origine. C’est pour ces professeurs une facilité attirant le public, mais qui souvent masque une incapacité à transmettre un enseignement plus profond vécu réellement par ces enseignants.


Actuellement, nous constatons avec plaisir, que la tendance s’inverse. Nous sommes moins violemment critiqué ; nous avons même de plus en plus de sympathisants. Nous persévérons toutefois dans nos efforts pour faire comprendre que c’est l’esprit du Yoga qu’il est nécessaire de transmettre. Que seul cet esprit est universel et immortel, car la lettre change au fur et à mesure que le Yoga traverse les âges, les pays, les coutumes, les civilisations.


Il est nécessaire, voire indispensable, que la pratique du Yoga évolue, car tout ce qui vit le fait constamment.


La meilleure nourriture elle-même, conservée longtemps devient poison. Il en va de même avec la nourriture spirituelle. (Les fondements de la mystique tibétaine, par Lama Anagarika Govinda, Éd Albin Michel).


Il est universel et immuable. C’est la base, le squelette sur lequel s’érige tout ce qui se manifeste, que ce soit un être humain, un monde, une religion ou une civilisation.


Pour l’Homme, la question primordiale n’est-elle pas le célèbre : qui suis-je ? D’où la nécessité de savoir ce que nous sommes sur cette terre, dans cette incarnation, comme disent les yogis. Que sommes-nous venus faire dans ce monde ? Si ce n’est qu’un passage dans le but d’améliorer notre Karma, comme disent ces yogis ; voire le transcender... !


L’esprit traditionnel du Yoga n’est-il pas cette hypothèse d’une évolution de l’Homme vers l’Absolu, vers le Divin ? Évolution qui ne peut se faire qu’au cours de multiples passages dans le monde manifesté, pour une transformation progressive de l’être. D’où la naissance de techniques, de voies plus ou moins abruptes, pour raccourcir la durée de cette évolution. La transformation doit se faire sur tous les plans de conscience, y compris le plus grossier le corps de chair. Les conceptions les plus modernes, dont celles de Sri Aurobindo, vont dans ce sens.


Travailler dans l’esprit traditionnel du Yoga, c’est ne jamais perdre de vue cette destination originelle de l’Homme. Mais par contre les méthodes doivent évoluer. C’est indispensable, puisque autour de l’être vivant sur terre les conditions de vie évoluent sans cesse depuis les premiers âges de l’humanité.


Citons encore à ce sujet Lama Anagarika Govinda dans le même ouvrage : Les vérités ne doivent pas être prises en charge, elles doivent être continuellement découvertes... Telle est la loi de la croissance spirituelle. D’où la nécessité d’expérimenter les mêmes vérités dans des formes toujours nouvelles, en cultivant et propageant non pas tant les résultats que les méthodes par lesquelles nous acquérons le savoir et en expérimentons la réalité..


Pratiquement, où voulons-nous en venir ?


Pour prétendre être yogi et vivre en yogi, suffit-il de pratiquer des postures de Yoga ou de faire de la méditation une fois par semaine ou une fois par jour ou même plusieurs heures chaque jour ? Assurément non !
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